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Organisme porteur de l’opération : Association pour la Renaissance du Château –
Gaillon
1 Le site des anciens jardins hauts du château Renaissance de Gaillon a accueilli pendant
un siècle environ (1820 à 1921) plusieurs annexes de la Maison Centrale implantée dans
le corps du château principal de 1816 à 1901 : colonie industrielle pour mineurs, centre
de  détention  pour  détenus  aliénés  et  colonie  correctionnelle  pour  mineurs.  Ces
installations, souvent pionnières et de première importance dans l’histoire carcérale
française,  ont  été  pour  la  plupart  détruites,  laissées  à  l’abandon  ou  profondément
réaménagées par les différents propriétaires qui se sont succédés sur le site de 1923
à 1989, date du rachat du site par la commune de Gaillon.
2 En 2016, une prospection thématique, limitée à des nettoyages de surface, suivis d’un
plan  microtopographique  intégrant  les  édifices  et  d’un  relevé  des  graffitis,  a  été
réalisée par des bénévoles de l’Association pour la Renaissance du Château (ARC). Cinq
types d’actions ont été menés :
3 Une recherche de toutes les traces de ce passé carcéral visibles sur le site a permis de
constater que celles-ci étaient encore diverses et nombreuses, mais que leur grande
fragmentation  et  dispersion  empêchait  toute  lecture  d’ensemble  et  expliquait
probablement la disparition dans la mémoire locale de l’existence de ces installations.
4 Des dégagements superficiels et limités ont été réalisés à trois endroits et ont permis de
constater  que,  sous  une couche plus  ou moins  épaisse  de terre  végétale  accumulée
depuis 1923, subsistaient de nombreux sols et restes de murs. Ont ainsi été mis au jour
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les sols de la chapelle, de la morgue/salle d’autopsie et du grand quartier cellulaire
(80 cellules).
5 Des relevés de graffitis ont été faits dans les greniers du seul bâtiment toujours existant
aujourd’hui  et  sur les  restes  des murs qui  fermaient les  cours.  Ils  livrent un grand
nombre de noms souvent suivis d’une date et parfois d’un dessin ou d’un symbole.
6 Trois  cachots  souterrains  qui  avaient  été  murés  ont  été  rouverts  et  nettoyés ;  ils
renferment  de  nombreux  graffitis  dont  l’état  de  purulence  avancé  nécessitera  une
campagne de relevé rapide.
7 Des recherches aux Archives départementales de l’Eure ont permis de retrouver des
plans  des  différentes  installations  qui  se  sont  succédées  sur  le  site  ainsi  que  des
registres  d’écrou  et  un  nombre  important  de  documents  sur  les  échanges  entre
l’administration locale, les autorités départementales et nationales.
8 Le bilan de la prospection prouve la richesse et l’intérêt des vestiges du passé carcéral
du site des anciens jardins hauts du château de Gaillon ; il paraît justifier, pour 2017
et 2018,  une  demande  d’opérations  de  sondage  et  de  fouille  encadrées  par  un
archéologue professionnel, et valide le projet de création d’un sentier thématique de
découverte intitulé « Sur les traces des détenus mineurs et aliénés » qui complèterait
l’offre de visite du château de Gaillon.
 
Fig. 1 – Graffiti dans un des cachots souterrains
Cliché : J.-L. Breton (ARC).
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